
 Jardin     de     pierre 

 Satan     jouait     seul     au     piano 
 Et     les     anges     pleuraient 

 Quelques     larmes     de     pierre 
 Qui     s’oublient 
 Avec     le     vent 

 Six     cent     soixante-six     joyaux 
 Tombé     d’un     ciel     gelé 

 Désarmant     la     geôlière 
 Qui     sourit 

 A     l’insolent 

 Quand     les     dieux     se     sont     réveillés 
 Plus     rien     n’était     semblable 

 Comme     après     la     rosée 
 Ou     la     fin 

 D’un     long     sommeil 

 Ainsi     périt     l’éternité 
 Dans     des     larmes     coupables 

 De     la     chair     écorchée 
 Sans     destin 

 Ni     grand     soleil 


